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L'HOMME QUI A FAIT 

PLUS DE 14 FOIS LE TOUR 
DE LA TERRE SANS 

BOUGER DE SA CONTRÉE 
0-0-O-O-O-O-O-O-O-O-O 0-0-0 

C'est • Victor Bomin, 
le marchand de pipe» d'Onnaing », 
qui a parcouru 593.000 kilomètres 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Dans la célèbre cl populaire opérette de 
Robert Ptanqnetle. le marquis de Cornevitle 
chante, en bombant le torse • • J'ai tait trois 
fois te tour du monde ». Dans sa petite mai­
sonnette de LEKoREST. le père • Victor 
Bomin • peut, lui aussi, chanter sur le rime 
air • l'ai tau quatorze fols le tour du 
monde... et 1* 'ni suis pas plus fier pour 
eeta ». , 

Depuis 65 ans. en effet, et bien qu'Agé de 
IM ans. M. François-Joseph vumont, du 
• Victor Bomin, le marchand de pipes d'On­
naing », s'en va, par tous tes temps, faire sa 
tradlttonnelt? tournée de »o d 30 'kUometres 
à travers l'arrond sèment de Douai. Qu'il 
pleuve, qu'il vent'. qu'U neige ou qu'il-lasse 
une chaleur tropicale, légèrement eourot 
tous te pouls de la marchandise transportée, 
Victor Uomtn. un panier de pipes d chaque 
bras, ne veut pas perdre l'habitude d'aller, 
régulièrement et tldélemcnl visiter ses nom­
breux clients, qui sont tous ses amis. 

Quatorze fois 
le tour de la terre ! 

Mais, dijiuainiiuiia uuus a ce Drave homrnu 
àue nous aviun> rencontre un jour récent sur 
Ift rouie (le I humeries\ vous éles-vuus ainsi 

1 ruQdu compte ilu chiftre\extraordinaire qu'on 
obtient, si. tu coamdêrani une moyenne jour­
nalière oV maiche de -•:> kilomètres, on tait le 
calcul >ur vos 65 années de travail t Savez-
vou» que vou* avez fait une randonnée a* 
503.1U) +;ll"metres. sait quatorze rois le tour 
•la la terre ? 

— C'est possible rep.indn le t père Victor ». 
mai», en lout < as, je n'ai jamais voyagé bien 
loin d nnnaiiig I 

Des routes et sentiers de WAZIEHS, S1N-
„E-NOm.£. CIIINCY. ItERSEE. THUMEHIES. 
VIOXS-F.N PEVELI-'.. Pi-NT A-MARCO, rien ne 
iul est Inconnu et lamals. nous dit-il, ces 
longs parcours ne un ont paru monotones 
• Et a force de passer sur les mêmes routes, 
dit-il. on xe crée des relations, de bons amis. 
Car voyez vous. a|outalt-il, j'ai toujours beau-
coup aime dans I vie. J'aime la nature avec 
M» terres s»s sentiers et ses vieux chemins . 
l'aime le travail, l'activité et cette existence 
vagabonde. L'ne paire de solides chaussures 
lux pieds une veste bien rbaude. one pèle­
rin- Hssez large pour garantir mes 'pipes ; 
C'est suffisant pour assurer mon bonheur et 
faire peu de ras du temps ; quand l'heure 
sonna, Ja para l'a* tMaticniip aimé, von» 
«liMis-la «•« le suis aimé partout où Je passe 
C'est exadt. J'a« des amis... et des amie» 
«tans tou6 tes coins de la région ». 

Sa vie 
- U une humeur (Mate, très gai, farceur a 
l'occasion. - Victor Uomin • iparuun. M. Fran-
tolsjoseph Uumont), que nous tenions a 

M F:-ancn!£-Jo»i* DU MONT, dit . Victor Bomin 
il* Leforeit ». (PU. Lepauvv, Leforeit) 

rallciter tout particulièrement pour ses M ans 
st (euries et pour son caractère almalile, nous 
dl: ensuite ce que fut sa longue carrière toute 
de travail, d affection et de dévouement. 

Va a S1N LE-NOBLL en 1S37. il fut réforme 
parce que - tp->p ninigre ». quand survint la 
campajrne d Italie A la mine, à la pannerle 
1i M Rnvnux an chemin de fer, on le vit 
«•occuper tour a tour Mais cette vie séden­
taire ne répondait pas a *on besoin d'activité 
Car* alors - il y Wi ans de cela — qu'*l 
fut nommé • dépositaire » pour l'arrondisse­
ment de Roua' des pmes « Scouflalre d'im-
naing ». Peu de temns après, la guerre de 
1*91.1*71 éclatait l.a t»mpéte passée. < Victor 
FVimin » «reomracné de soi épouse, repre­
nait la tache interrompue et, en voiture, s'en 
allait offrir • 'es longues PI courtes queues • 
1 «a clientèle 

D'Hit fols, au cours de ses longues randon 
iéé* inurnnlirri 11 hit attaqué, mais les 

•iinrtHs avaient a faire a un « rorrblerd ». Ces 
leux fois II les 'If en fuite "n les menaçant 
. \ bout portant • d un tnvati de pipe... 

• t a guerre de lOTt survint l e colporteur, 
•lurent les nremlcres années continua n. mil 
1er 1res tôt le matin, conduit par «a 'Idéle 
. Sophie ». one les Allemand» ne tardèrent 
rtn« a réànialtlr"1' °r l a «evmrsllnn fu' 
• ruelle <---Ptes mais mie voulez vous oun 
rit si ce n'ett ni' sP venr/er Fi il se v»naea 
Ton» ce rpiil rouvatt voler * l'ennemi orpu 
nant. «Malt vrtlé des ohlets de toutes sorte» 
des >al1ot« de cutr votre -même une va<-tie 
furent «oo«'rnit« car lui • m'« en Hén «flr 
0»e lui tmrîortalent les menaces réitérées <i»« 
notlrlers all-ma-ds -ni ne pouvaient seule 
m»nt onn le «oupcooner < Il faraall lui au**' 
i» cierre .. a «a façon. 

( L i â t LA S U I T ! I N D C U X I S M I P * 0 * 1 
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UN a H O t v c c - M T ROMUM 

D'AMOUR ET D'AVENTURES 
At|pnlri>n ' (T>si demain, dimanche, que 

eomthrTieiTa lutte nouveau mrrvnn « 1X8 
YEUX DE RUBIS . C'est le (ilBaancnlsannr 
roman d'arnonr et l'aventure» crae nous 
avons'tarnais oublié. 

UN VEILLEUR DE MUT 
ASSASSINÉ 

oo-o-oo-o o-o-o -oaj-o-oo 

l.a v'rtlme. Alexis Miiï pbotoKraphlé «n haut. 
Innqu'JI éiait directeur d'uavoce Immobilière t 
Saint M*k>. et «n bas. il T a quelques roots, au mo­
ment de son arrestation pour vagabonda»? 

(W.W.Ph.). 

Au rez-de-chaussée d'un immeuble «n cons­
truction. 8. rue Ernest-Renan, & lssv-lesMouli-
neaux. le veilleur rie nuit Alexis Mov. né le 
23 septembre 18S8. engagé la veille, a été trouvé 
assassiné dans la pièce servant do vestiaire aux 
ouvriers. Les enquêteurs nensent.que le crime 
a été commis par des cambrioleurs. Des recher­
ches vont être entreprises dans Pari» et les 
environs., mais il est à. craindre que la tache des 
policiers, qui nie possèdent aucun indice fJermet-
•tant djartenter-lenr. enquête, ne «ait très ardne. 
La victime, qui fut dtracieur.d'une agence rrotrv-
biilère.et eut, jadis* une,certaine fortune, oonnnt 
maint» revers, qbi firent de lui.un homme déchu. 

LES CONGÉS PAYÉS 
DES OUVRIERS MINEURS 

(0> NOTRE RIDAGTION PARISIINN») 

Une délégation représentant les ouvr'ers nu-
neurs des départements du .Nord et du Pas-de-
Calais, s'est rendue hier matin à Paris, où 
elle a été reçue, successivement par MM. Da-
ladier, ministre deô Travaux Publics et Grin-
da. ministre du Travail. 

La délégation conduite par MM. Alfred 
Mae», Français Lefebvre et Louart, dépu­
tés, comprenait MM. Quintin et Legay. paur 
le Nord; Mailly Coine et Leroy, peur le Pas-
de-Calais; Rose! et Moreau pour Anzin. 

La délégation a fait part aux ministres des 
conditions dfcns lesquelles s'étaient poursui­
vis les pourparlers engagés entre les repré-* 
sentants d<?s mineurs et ceux des Compagnies 
minières au sujet de la question des congés 
payés. 

Elle a Indiqué comment avait été accueillie 
Is. convention:dans les milieux ouvriers et a 
exposé; particulièrement a. M. Daladier. les 
modifications ou. plus exactement, les préci­
sions que les ouvriers mineurs voudraient 
voir flaurer dans l'accord Intervenu. 

Ces préolslons oone*rn«nt notamment : le 
nombre de» leur» de maladie, le» avantage» 
de» ouvrier» du fond qu'il* voudraient voir 
étendra aux ouvriers do» minet insalubre» et 
1 applloation. large, pondant la première 
anné*, des textes ratifiée. 

Le» délégué» ont indiqué aux ministre» 
qu'il» comptaient se ranoontrar prochaine­
ment aveo les représentants d»» compagnies 
minières pour mettre toutes oes question» au 
point. • 

LES ministres leur oùt promis-de seconder 
leurs efforts. , 

POUR LA TRENTE ET UNIÈME FOIS 
UN DOUAISIEN 

SE PRÊTE GENEREUSEMENT 
A LA TRANSFUSION DU SANG 

VeM n peu plus d'un an. ,u mois d'«t-ori 
l'.»2* la ville de\Douai raisait bénéficier M. Henri 
Ventière, eUM»l«yé a l'Hôtel L)i<:U de la U'.é, 
d'un prix prth nsnt du egs Pierre Dubois des­
tiné a récompenser les actes de dévouement. 
M Verdiére se vovatt décerner en outre un tii-
oU'irae et,une médaille. 

Ce HénêTi.'lillre avait ifrandemetit mêrttê cette 
ré*miieiise A vintrt-iiua,tre reptlses. en l'espace 
de quelques années il avait' donné son sang à 
des- nwt l'es ou Messes 4 toute extiémité 

Depuis cette époque. M. Verdiére, vtgouiv ix 
ieune homme de 30 ans pifiiisle et sain, .'a 
point cessé de faire ,don aux infortunés en dan­
ger de mort; de son sang généreux. 

Il ou est n iourd'hui'à sa trente' et unième 
transfusion. Et son courasjeuv dévoueni nt «on 
atroéualiwi, peut-on dire, r la délicate opéra­
tion a laquelle il se prêle r.insi n'est pas exemp­
ta de danger .pour lui — a permis a, une botvie 
viuirtame de ' Indes de recouvtvr ia sanlé. 

Du sactifi'' qifil accomijIH chaque fois, qu'il 
» -icrouipli tant de fois, le -yinraeeux (eune hom-
o* ne tire.point snfté : sa modestie est' grs.i-
de et ce n'est polit lui qui s a fait part d» 
"admirable record oui st ie sien. 

<>pendant. un prix de'80O.fr... uqe n lallle et 
un diplôme • sont point récompenses suiriaan-
tes pour sanctionner de tels actes. 

Eh haut li,~j on l'a bien compris puisque M 
Henri Verdiére vient d'être proposé pour ,a 
croix de •rmtalier de la^'Àmon d'Hrmneur 

Voila n'est-li pas vrai, une crota qui sera 
i ien -'lacée, i '-Kl . . 

ÉCHÉt DES NEGOCIATIONS 
DANS LES MINES DU PAYS DE GALLES 

La» nageolatien» entre le» repréMitanU dee 
iineur» et de* propriétaire» de ohan 

ta orra» minière de la 
•èVaart a^éoèwuo 

aroonoageo 
i Qaiia» da 

m SCANDALES POLITICO-f MANCIEIS 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
A ENTENDU HIER 

M. DANIEL - VINCENT 
o-o-o-o-ooo-o-o-o-o-o-o-o '. 

La Commission parlementaire d'enquête, réu­
nie hier matin, a pris connaissance des travaux 
de ses sous-commissions, la veille au ministère 
des Finances et à la banque Ousjric. Le prési­
dent a ensuite donné lecture d*uae lettre de 
M. Moret. relative à la signature du document 
qui notifiait a la banque Ousiric la cotation- des 
notions « S. N. I. A. Viscosa ». 

. Nouvelle» découvertes 
faites à la banque Oustric 

D après les renseignements donnés par te* 
xjmmissaires a leur sortie du Palais Bourbon, 
les choses se seraient passées ainsi : 

Au début, la Commission a été informée des 
dernières découverte^ faites par sa sous-com­
mission 4 la banque 'Oustric. Celle-ci a trouvé 
un compte au nom de M. G.... fonctionnaire au 
service du mouvement des fonds au miniotère 
les Finances. 

D'autre part, elle aurait constata que parmi 
les employée de la banque Oustric figurait le 
qendre de M. Jean Durand, sénateur, an. ien mi­
nistre de l'Intérieur. Un commissaire nssurait 
Ttie i*lui-ci était éjralement propriétaire de 
I « F.oho du !>ol • Qu'un bon de caisse de 
30.000 trancs avait rétribu*. 

La Commission a repris ensuite la discussion 
-risaeée ta -veille sur le communique d» M. '.îer-
^îain-Martin. minisire des Finances, relative­
ment aux interventions parlementaires, en fa­
veur de -l'introduction sur le marché de certai­
nes valeurs étrangères. Plusieurs -commissaires 
imposèrent d'élaborer le texte d'une réponse 
iriressée t\ la presse, au communiqué ministé­
riel, mais certaines objections ont été faites. 
lu'il n'était pas opportun d'enj»aser une pol*-
nique avec le ministre. 

L'audition de M. Daniel'Vincent 
Puis M. Daniel-Vincent, ancien ministre du 
•nmerce fut entendu. Il déclara que c'est seu-

: lient le 19 min 1U86 qu'il avait coimu le dos-
I.T de la demande d'introduction de la S. N. 
. A. Viscosa. C'est M. Channeil qui le lui com-
miniqua. U s agissait de déterminer l'intérêt qui 
ourrait résuller pour 

,e pays, de la réalisa­
tion dune entente 

1 lanco-itaiieiine des in-
dustries de la soie arti-
ricietle. C est t ce point 
de-vue que se sont pla­
cés les services en 
cause et c'est pourquoi 
des engagements, en 
vue de la réalisation 
de cette entente, avaient 
été soumis par la ban­
que Oustric et que 'les 
services intéressés ont 
lonné en partie, du 
moins, leur approba­
tion. 

« Ai-Je bien fait ? a 
••jouté M. DanM-Vin-

""Tr-•**"*&*"ALP * 
«*otr» esrf »ai» *fg»M» 
refusé, t'ai le sentiment qu'on se eerait passé de 
mol ou bien peut-être auraitvje consenti devant 
d»s pressions extérieure*. »• 

M. Buyat interrompit alors le témoin pour de­
mander ce cru'il entendait par pressions e?rtc-
rieurës et s'il'ne pensait pas qu'il était' du de­
voir d'Ain muiislre de résister, a ces .psesions. 

Le témoin précisa qu'il avait connu, comme 
les commissaire» eux-mêmes, l'eriMehce de ces 
proMiens. à lt>cra»ion dci travaux de la Com­
mission d'enquête, 

M. Daniel-Vin ent ajouta que la décision du 
ministère des Finances, relative à In cotation 
de la S. N. 1. \ . Viscosa n'avait pas été portée 
officiellement » se connaissance et qn il ne l'ap­
prit que lonjrtemps nprès. Il a rappelé que 
M îïorruvs. dans sa déposition, avait indiqué 
que le rapport du ministère du Commerce cons­
tituait une fin de non-recevoir. 

M. Dfintel-Vinrent «'est refusé è prendre avan-
tace de cette déclaration, en alléfrùant que re 
rapport permettait une tentative d'ouverture de 
négociations, a condition que toutes les'iiréceu-
tions fussent prises, et que tous les renseigne­
ments fussent donnés. 11 s'est étonné que le di­
recteur du mouvement des fonds n'insistât pas 
pour savoir si . les renseignements avalent été 
fournis. M Marin lui- demandant pourcpioi il 
evi*tnit des cloisons étanches entre les départe­
ments ministériels M Daniel-Vtncent "répondit : 

« Cette question me dépasse sipjriilièrenient. • 
Le sénateur du Nord a affirmé que M. Raoul 

PAret ne l'avait jamais entretenu de la S.N.I.A. 
Viscosa. 

Interrogé sur- les réserves formelles du rap­
port B'>nneron-Craponne, et sur les circonstan­
ces qifi emnécb>rerit ' ses «erVires d>rv tenir 
compte. M. D n'el-Vincent a répoedu qu'il avait 
bien connu ce rapport, mais l'avait estime moins 
défavorable qu'il est apparu par la suite. 

• Ayant en, per la suite,, de meilleurs ,rensei-
enrments. j'ai pris mes responsnhUités. dit-il, 
i ai cru devoir envoyer un rapport oliectif. te­
nant compte de tous les renscijmement* recueil-

Ce que dit M. Charmeil 
M Charmeil. directeur au ministère du Com­

merce, a été ensu'te entendu. Il a commencé 
d nhord par lire un long mémoire que Iq prési­
dent Interrompit, en lui taisant remarquer qu'il 
étad préférable de répondre spontanément aux 
questions orales qu on allait lui poser.. !,a nlu-
part de -*Ues-ei se ramenèrent h une seuto : 

! o ' 

DANTON VMCCear* 

M. J. LENH, LE DOYEN 
DES LOCATAIRES 

o-ooto-oo-o-o-o-o-o-o o.o 

(L IRE LA S U I T ! I N DEUXIEME P A O ! ) 

rtans no viei immeuble rie la rue des POuleU. 
près de la place Voltaire: à Pari*. Habile depuis 
1SB3. le doyen îles lovataltes. M. Joseph Lentz qui. 
avec U nouvelle année, peut célébrer la centième 
de sa vie M. Lcntz est né. en enet. en 1831. a For-
baeh qu'il quitta é tare de doute ans pour a» 
fixer S Paris... et n'en p;us bouger. Le centenaire, 
crut ipoH encore d'tme exceHente eanté et dune 
grande rtaTieur. est fier de parier de se» fils — ''les 
jeune* ». comme U les appelle — âges reepecUve-
inera de 74. 72 et S9 printemps. 

APRÈS LE TRAGIQUE 
ACCIDENT DE CHENAILLET 

Les corps des six victimes de l'av; 
de Chenatllet. installés sur des traîneaux de 
montagne que les habitants avaient fait mon­
ter jusqu'au col, ont été conduits A la cha­
pelle Saint-Roch, située sur lé mont Genèvre, 
où ils ont été veillés toute la nuit par des 
parents et par des habitants de la commune. 

Les cercueils devaient arriver a mont Ue-
névre hier, mais aucun artisan de la région 
n'était aménagé pour les confectionner. 
C'est donc ce soir seulement qu'ils pourront 
être descendus S Bnançon. 

Les corps de MM. Bousquet et Pattet seront 
diriges sur Paris, ceux de M. WïeaMx et de 
ses deux fils, sur Houbaix où. selon toutes 
probabilités, ils arriveront dimanche. Les fu­
nérailles sont projetées pour lundi, à 10 h. 
ou if» h. 36, el auront lieu à l'église Safnt-
Sépuîcre,' à Roubaix 

Les quatre v ic t imes 
d e l 'ava lanche de» Fret tes 
Béjaj n n i n t e n a n t retrouvée* 

'bn -a">awie'rïe'i'hJte> soir 
corps des deux autres sijieurs, MM. net 

Zirher et 
Hamel.crui avaient été èpsevélis samedi, der­
nier au. col das'Freftès. Les;corps des quatre 
autres victimes de lwralanche vont être rame­
nés à. Paris. 

f'+émJNSF* 

LA RÉCEPTION A LILLE 
DU COLONEL PICOT 

t a Fédération du Nord de la France d*s asso-
cia'irtns de mutilés, réformés, veuves: etc.. et la 
Fédération des anciens combattants du Nord 
nous communiquent : 
em M. le colonel Picot, député, ancien ministre, 

président de l'association-nationale des « Gueules 
cassées ». viendra à Lille dimanche prochain, 
pour présider.le gala de boxe organisé au profit 
de son association par l'Académie de Roubaix. 

» A cette occasion, le comité interfédéral in­
siste d'une façon toute particulière auprès des 
associations de mutilés .et d'anciens combattants 
pour qu'elles rehaussent, par leur .présence, la 
réceplion qui sera faite à leur glorieux cama­
rade, dès son arrivée S Lille ,a onze heures au 
train venant de Paris. 

• Les fédérations de mutilés et.d'anciens com­
battants du Nord 6ont heureuses d'apporter a 
leurs camarades les. plus éprouvés de la guerre. 
l'appui de leur sympathie à' l'égard de leur vé­
néré président. , 

• L'étendard de la fédéralion prendra part au 
cortège et les drapeaux des associations se 
grouperont auiour de lui. Des délégations aussi 
impartantes que possible se Joindront aux 
• Gueules Cassées • du Nord et.se rendront avec 
eux au monument aux morts, par la rue Fal-
dherbe,' la place du Théâtre, la Grande-Place, la 
rue Nationale et la nie Jenn-Rolsln. La disloca­
tion aura lieu ensuite sur la Grande-Place, le 
colonel Picot étant appelé ensuite h assister 
à la pesée des boxeurs. 

» Le gala de boxe nura lieu à 1 h .50. et les 
camarades des « Gueules Cassées • y asslsieront 
en grand nombre. » (Lire on oltronlque 
t Sport» » le détail de oe gala de boxe.) 

39 REBELLES TUES AUX INDES 
La police militaire a découvert 3» cadavres de 

rebelles qui ont été tué* au coors.de la rencontre 
QUI a eu lieu le 7 Janvier au Sud Ouest de Dodave 
dans.!» district de Pvauon. Le* rebelles ont été 
encercle, dan* une forêt ou Us s'étaient réfugiés 

GREVES DE MINEURS DANS LA RUHR 
• * » > • • « / « y « y » * ^ • • • y a » ' » ' « / * » ' « / e " » > » y » . v 

vW'&TSéO,^^ arton "ayant, et* unmobHu»»*. Ou 
»W*Jrjm.). 

U SCÈNE SANGLANTE 
DE U CLINIQUE 

D'ESQUERMES • LILLE 
O-O-O- 0-O-O-O-C-O 0-0-0-0 -O 

Notre interview avec le profes­
seur Lambret. - M. Coudert, 
le père de Mma Leplat, est à 
Amiens • Notre enquête à Hem 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Nous avons suivi Us péripéties de la san­
glante tragédie de la cltntgue d'Esquermes 
avec une attention d'autant plus soutenue 
que le drame revêt un caractère spécial de 
mystère qui va croissant au fur et à mesure 
rrua notre enquête se développe. Ce mystère 
est tout entier contenu dans la vie passée ait 
époux Leplat. 

Sous t'avons encore poursuivie aujourd'hui 
a Hem, activement, minutieusement, objec­
tivement, impartialement. 

Nous recueillons tout ce qui nous parait 
sérieux et de nature d déterminer tant ta 
cause exacte du geste de Urne Leplat, que les 
Circonstances qui font provoqué et que le 
degré de responsabUité de la meurtrière. 

Nous ne régttgeons pas davantage les ren­
seignements que nous pouvons obtenir a LUle 
et nous avons eu l'agréable plaisir d'inter. 
vtewer M. le professeur Lambret. qui nous a 
fait d'intéressantes déclarations. 

il. Coudert.tère ayant donné de ses nou­
velles, l'instruction pourra peut-être avancer 
d'un grand pas. 

Le retour de Mm* Leplat en prison 
Nous avons relaté dans tous ses détails le 

transfert provisoire a l'Hôpital Saint-Sauveur 
d i Mine Leplat, • qui était soignée S l'infir­
merie de la prison. 

Elle arriva a 1 hôpital a IS heures, hier soir. 
A 19 h. 30, M. le professeur Lambret mi­
llième, a en • quelques secondes remis a sa 
Position normale, non pus le bras, mais 

épaule, car c'est la rotule de l'épaule droite 
de Mme Leplat qui était déplacée par suite 
de la courte lutte au cours de laquelle M. le 
professeur Raviart. ou le concierge de la 
clinique ton ne sait au Juste), lui ont démis 
l'épaule pour la désarmer. 

A iO heures. Mme Leplat quittait l'HOpital 
Saint-Sauveur pour se rendre S nouveau a la 
maison d'arrêt, qui sera pour longtemps son 
domicile. 

Le voyage s'est effectué sans incident et 
Mme l^eplat parait ne plus souffrir, ce qui 
diminue la note aiguë de ses continuelles 
lamentations. 

Ce que nous dit 
i M. le professeur Lambret 

Nous avons.rendu visite à, l'éralnent pro­
fesseur Lambret hier à midi. Le, docteur a 
bien voulu nous entretenir de l'ectt de santé 

ireux confrère. M.' Raviart 

DEVANT LE CERCUEIL 

DU MARÉCHAL JOFFRE 
LE DÉFILÉ CONTINUE 

•VO-O-O-O 0-0-0-0-<k«-0-0-o 

Le pieux pèlerinage a repris 
hier vendredi, dans la chapelle 
des Invalides, et te poursuivra 

jusqu'à dimanche 
o-o-o-o-o o-oo-o-o-o-o-o-o 

»»a aa issUi U ajsm a *S»i—Si 
— M. le Docteur Raviart va" bien. Malheu­

reusement sa température est toujours nu-
dessus de la norma­
le. U n'a pas dormi 
cette nuit et ce ma­
tin il est très affais­
sé, n a refusé tome 
visite ce matin. 

A notre question 
sur ses blessures, le 
distingué professeur 
nous a dit : 

— Une balle a pé­
nétré dans le thorax 
par le côté gauche ; 
elle n'a rien déchi­
ré, ni rien cassé et 

c'est providentiel. 
Celle qui est dans le 
rein est seule Inquié­
tante. Je pense ce­
pendant que Je n'au­
rai pas à lui enle­
ver le rein. Sa main 
gauche est traversée 

S M lo doc- d e P u i s l e poignet jus-
•J, qu? a 1 u a t a b a Be du doigt 
\ démis de majeur. La blessure 

H. le Professeur LAM 1( 
BRET. qui eol«Tie '-
teur Raviart et 
remis le bras démis de 

Mme Leplat. du bras n est aucu­
nement grave. 

J'ai remis hier soir l'épaule de Mme Leplat. 
Elle n'a pas dit mot. M. Raviart ayant appris 
sa présence à l'hôpital en était très affec­
té et contrarié. Il a même dit : C'est un man­
que de tact I Demain Je vais à Paris, mais 
M. Bizart mon assistant, me remplacera Le 
moral de M. Raviart est toujours bon. En 
somme tout va pour le mieux, conclut M. le 
Professeur Lambret en me reconduisant. 

Des nouvelles de M. Coudert, 
père de Mm* Leplat 

Nous avons émis toutes sortes d'hypothèses 
sur le sort de M. Coudert qui avait accompa­
gné sa tille chez le docteur Leplat. 

Il s'était sauvé, dès les premières balles ti­
rées par sa fille sur M. naviart. 

La Sûreté cherchait en vain sa trace. On 
sait maintenant ce qu'il st devenu. Il s'est 
dirigé tranquillement vers la gare et s'est 
rendu a Amiens où habite une autre de ses 
filles mariée & un fonctionnaire de cette ville. 

C'est par les journaux qu'il a appris qu'on 
le recherchait et le vieillard s'est aussitôt 
spontanément présenté au Parquet d'Amiens. 

Il a -en outre écrit à M. Bornay. Procureur 
de la Républlnque la lettre suivante : 

« J'apprends qu'on me recherche. Je suis le 
père de Mme Leplat et le suis chez ma fille 
a Amiens. Je me tiens à votre disposition 
pour tous renseignements utiles et le vous 

Firie de prendre note de mon adresse : Phi-
ippe Coudert, 52, rue de Vignacourt. Vmiens. 

Veuillez agréer, etc.... » 
M. le Procureur a transmis cette lettre a 

M. Glonan qui convoquera le père de Mme 
Leplat è son cabinet. 

Il sera dés lors possible de connaître les 
faits exacts qui se sont produits au moment 
du drame. 

Le troisième personnage (?) 
C'est sans doute a tort qu'on parle d'un 

troisième personnage. Nous ne pensons qu'il 
existe. Nous en voulons pour preuve ce que 
nous dit la bonne de M. Raviart qui introdui­
sit auprès de son patron Mme Leplat et son 
père. Il est. possible de supposer qu'ils ont 
demande a un passant l'adresse du Profes­
seur et que celui-ci les a accompagnés jus­
qu'à la porte où U peut avoir dit : Allez-y 
n'ayez pas peur I 

( U r e »n t * page I N O T M CNQUtTE A H I M ) 

UN PAUVRE DÉMENT DISPARU 
AMAZINGARBE 

La nommé Lucas Romualdo, sujet espagnol, 
•3 ans, manœuvre atteint d'aliénation men­
tale a disparu d* son domicile, cite M a ire nia, 
47, è Mazingarbe, depuis le 6 tanvler après-
midi. Il a été vu sa dirigeant vers Noyelles 
les-Vermelles, a 15 h 30 Voici son signale 
ment : taille t m. 50. maigre, teint bis, che­
veux et petite moutache bruns, coiffé d une 
casquette noire, vêtu'd'un veston bleu et d'un 
pantalon de toile bleue, chausse de soulier» 
noirs, porte une chemise violette, parle fran­
çais aveo un fort accent étranger. 
i En cas de découverte, priera de bien vou­

loir aylser la Coearnlssaire d a police do 
Maztwrajbe, 

La dépouille mortelle dn grand soldat reposant à 
ta Chapelle de Saint-LouLs de* Invalide* eo atten­
dant *<>n transfert a Louveclmnee et devant In-
yuelle les Parisiens continuent à denier par mtliWri. 

tW.W.Ph.1. 

A l'issue des obsèques nationales du maré­
chal Joffre. le ministre d'-Egypte à Parts. 
s'est rendu aux Invalides où il a été reçu par 
le général Gouraud. gouverneur militaire de 
Paris. Au nom de son souverain, Kakry pacha 
a déposé un« palme en bronse doré dans la 
chapelle ardente ou repose le héros de-ta 
Marne. 

L'hommage do Pans au. grand ch«r dis­
paru ne se, ralentit pas t * jaeux p ^ i t e a g e 

1» cercueil /lu maréchal a été placé dans le 
caveau funéraire situé a franche du chœur 
et artiénepré en chambre ardente. 

Le public sera admis a continuer son pieux 
pèlennacro lusqu'A dimanche. Jour où atara 
lieu'la descente du cercueil au caveau.pro­
visoire. 

De la, dans quelque temps, le corps sera 
transporté.- comme nous l'avons annoncé, a 
Louveciennes. 

En témoignage de reconnaissance 
M Jean-Maurice Adam ttJ.R D.) a dépose 

une proposition de io! stipulant à son article 
premier que « Le maréchal Joffre a bien 
mérité de la Patrie ». et a son artcle * qbe 
c ce texte sera gravé pour demeurer perma­
nent dans toutes les mairies et dans toutes les 
écoles de la République ». 

M. Adam Icdloue dans son exposé de« mo­
tifs, qu'un semblable" témoignage de recon­
naissance, identique k celui nul a été exprimé 
par la loi du l!> novembre I9IM.-aux armée», 
au gouvernement de la Répiibilnue. au pré­
sident Clemenceau et au maréchal Foch. 
• ne peut pas ne pas être rendu au vainqueur 
da la Marne. • . 

(LIRE LA S U I T I EN DEUXIÈME PAGE) 

ON ESPÈRE SAUVER 
LE GÉNÉRAL BERTRELOT 

o o-o oo-o-o-o-o-o-o-o-o o 

Ainsi qu'on le sait, ces jours derniers, te 
général Henri Bertnelot avait dû quitter son 
domicile pour être hospitalisé dans une. cllnl-

3ne, 60, rue Violet, où il est soigné par les 
ocleurs Lavenant et Raphaël. Son étal s'éiant 

subitement aggravé, U a été nécessaire de re­
courir S une opération chirurgicale, c'est-à-dir» 
l'amputation de la cuisse à la partie inférieure. 
L opération a été bien supportée et l'état géné-

Le général BERTHELOT ' (W W.p».) 

rai du malade s'est léeèremenl amélioré.'Weri 
qu'il demeure toujours traav» -De rmmhrwaj»» 
persinnaUtés sont venues prendre de» noiivavlge 
du Bénéral Berthetot. que représente notre'£JJjg> 
lo graphie. 

D'autre part, le bulletin de santé suivant a été 
communique hier matin * la clinique : 

Température 3Î«S. Etat satisfaisant au.,po(.nt 
de vue ebirurgicel. Double foyer piirtroiialre stà-
tinnnalre Etat sérieux pronostic Mû|ours r*. 
«ervé. - "iigné Lavenant torleur R». Haêt 

Le malade était déjà fortement - grppé Itra-
qu'U entre A la etlnlque. Il toussait heeucoup 
et sa température «passait quottdierrperneoi 4S». 
L amputation fui de ce fait netamee enflant 
qu'U Fut possible is dôuMe foyer, oneSn. 
nique seet un- peu amélioré 'AptuV rartSSa 
lours.' La température est. rirslrvtr» jua -osa 
tours derniers., où elle ratWgnatl Mrt ^irrwta 
au réveil Létal du malade neste toutpfote tv4a 
critique, mal» la robuste eonsrrrutlofl du, géné­
rai, «fui est aeé d . ao «n». laisse Mon ti*. 
espoir* 
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